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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats / Oiseaux
	DH2, DH4
	Monde
	Vulnérable (UICN)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	Vulnérable (UICN)

	Protection nationale
	PN
	France
	Statut indéterminé (UICN)

	
	Région
	Non menacé (D.E)

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Ce cérambycide peut être observé dans tous types de milieux comportant des chênes relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais aussi des arbres isolés en milieu parfois très anthropisé. La régression des populations dans le nord de l’Europe semble liée à la disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels. Le statut de menace dans le nord de la France est à déterminer. Les populations ne sont pas menacées dans le sud du pays où elles sont très communes.
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	Description générale de l’espèce

	La taille des adultes varie de 24 à 55 mm. C’est l’un des plus grands cérambycides de France. Corps : la silhouette générale montre une légère convergence de l’épaule vers l’extrémité des élytres. Le corps est de couleur noire brillante avec l’extrémité des élytres brun-rouge. L’angle sutural apical de l’élytre est épineux. Le pronotum est fortement ridé avec une pointe sur le côté. Antennes : elles dépassent de trois ou quatre articles l’extrémité de l’abdomen chez le mâle. Elles atteignent au plus l’extrémité de l’abdomen chez la femelle.

Dans le sud de la France, Cerambyx cerdo peut être confondu avec deux espèces :

Cerambyx miles Bonelli, 1823. Cette espèce se différencie par la forme des premiers articles des antennes, courts et globuleux. Les antennes atteignent ou dépassent légèrement l’extrémité de l’abdomen chez les mâles. Chez les femelles, les antennes dépassent légèrement la moitié de l’abdomen. Les élytres n’ont pas d’épine à l’angle sutural apical.

Cerambyx velutinus Brullé, 1832. Cette espèce se différencie par sa forme générale plus subparallèle, par ses élytres plus mats.

	Caractères biologiques

o Reproduction : Le développement de l’espèce s’échelonne sur trois ans. Les oeufs sont déposés isolément dans les anfractuosités et dans les blessures des arbres. La période de ponte s’échelonne du mois de juin au début du mois de septembre. Les larves éclosent peu de jours après la ponte. La durée du développement larvaire est de 31 mois. 
o Activité : Généralement les adultes ont une activité crépusculaire et nocturne. Ils peuvent aussi être observés au cours de la journée. La première année les larves restent dans la zone corticale. La seconde année, la larve s’enfonce dans le bois ou elle creuse des galeries sinueuses. A la fin du dernier stade, la larve construit une galerie ouverte vers l’extérieur puis une loge nymphale qu’elle obture avec une calotte calcaire. Ce stade se déroule à la fin de l’été ou en automne et dure cinq à six semaines. Les adultes restent à l’abri de la loge nymphale durant l’hiver. Leur période de vol s’étale de juin à septembre. 
o Régime alimentaire : Les larves de Cerambyx cerdo sont xylophages. Elles se développent sur des Chênes essentiellement Q. pubescens et Q. ilex en région méditerranéenne. Elles consomment le bois sénescent et dépérissant. Les adultes ont été observés s’alimentant de sève au niveau de blessures fraîches. Ils sont souvent observés aussi sur des de fruits mûrs.
o Capacités de régénération et de dispersion : les populations peuvent être localement abondantes dans les chênaies anciennes. 
o Autres (longévité, etc.) : 

	Caractères écologiques

Cerambyx cerdo est une espèce principalement de plaine qui peut se rencontrer en altitude en Corse et dans les Pyrénées. Ce cérambycide peut être observé dans tous types de milieux comportant des chênes relativement âgés, des milieux forestiers bien sûr, mais aussi des arbres isolés en milieu parfois très anthropisé (parcs urbains, alignements de bord de route).  

	Répartition géographique

Cerambyx cerdo possède une aire de répartition correspondant à l’ouest-paléarctique et s’étendant sur presque toute l’Europe, le nord de l’Afrique et l’Asie mineure. 

En France, c’est une espèce principalement méridionale, très commune dans toute la moitié sud du territoire. Elle se raréfie au fur et à mesure que l’on remonte vers le nord où l’espèce subsiste principalement dans quelques forêts anciennes, dans des sites où se pratique une activité sylvopastorale traditionnelle ou dans de vieux réseaux bocagers où subsistent des arbres têtards ou émondés.

En région PACA, présent partout à l’étage de la chênaie verte et blanche.
	[image: image2.png]




	Evolution, état des populations et menaces globales

L’espèce a nettement régressé en Europe au nord de son aire de répartition. En France, les populations semblent très localisées dans le nord. Par contre, l’espèce est extrêmement commune dans le sud. La régression des populations dans le nord de l’Europe semble liée à la disparition progressive des milieux forestiers sub-naturels. Le statut de menace dans le nord de la France est à déterminer. Les populations ne sont pas menacées dans le sud du pays.


	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Non connue. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Présence potentielle partout où se trouve des chênes vieux ou morts (souches, vieux arbres). 

o Effectif 

Non connu.

o Importance relative de la population 

Non connue.

o Dynamique de la population 

Non connue. 

o Isolement 

Population non isolée.

o Etat de conservation de l’espèce 

Non connu. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

	Possibilités de restauration 

Non évaluées. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Dans la région PACA, la déprise agricole, notamment agro-pastorale, entraîne une progression du couvert forestier. Ce phénomène est favorable aux peuplements de chênes (habitat larvaire), et par la même au Lucane cerf-volant. 

Le nettoyage des arbres morts et des souches est une pratique sylvicole défavorable à cette espèce. 

	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Laisser vieillir naturellement les peuplements de chênes. 

	Recommandations générales 

Activités agricole et forestière : laisser les souches et les arbres vieux ou morts.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Non connus.

	Principaux acteurs concernés 

Office national des forêts, propriétaires forestiers, agriculteurs. 

	Annexes

	Bibliographie 

BRUSTEL H., 2001. Coléoptères saproxyliques et valeur biologique des forêts françaises : perspectives pour la conservation du patrimoine naturel. Sciences Agronomiques, PhD, Toulouse, Institut National Polytechnique, 320 p.

	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 








